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LE MESSAGER
DE

SAINTE AN~NE
BULLETIN MENSUEL DU PÈLER[NAGELE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PIRE

PUBLIÈ' AVEC L'APPROBATION DE S.A GRANDEUR MGR

L'ÉVÉQUE DE RIMOUSKI.

SoMMIRE.-Sainte-Anne, 201. - La petite Apôtre, 203. - Le
Tremble, 209. - Chronique, 209.-Bulletin, 213.-Actions
de grâces, 216.-R. cominendations, 220.-Avis, 220.

SAINTE-ANNE i

L'apparence d'une contradiction épouvantable entre
la volonté de Dieu et, ta marche des choses devait peser
sur Anne d'un poids que Dieu voyait; ce poids, c'était sa

main, et il tardait à lever sa main. Anne et Joachim
étaient admirablement unis. Que devaient-ils se dire ?
Essayaient-ils de se consoler? Chacun d'eux cachait-il sa
douleur à l'autre ? Que de prières solitaires durent monter
vers le ciel avec les parfums du matin, avec les parfums
du midi et avec les parfums du soir! Copendant le monde

1 Suite du numéro de décembre.
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allait so hain ; les nations se noyaient dans leurs pensées
vaines et croyaient faire de grandes cluses. Rome établit
pompeusement le faste de ses derniers jours et engraissait
leur pâture aux vers de son tombeau. La société païenne
plus fière que jamais, se drapait dans s. rhétorique vieillie,
on parlait, on se battait, on buvait, on massacrait. Marins
et Scylla étaient les recents souvenirs de cette société ;
Néron était son avenir et elle se glorifiait de sa puissance,
et elle ne doutait pas de sa stabilité. Le mal triomphait
dans la securité, et son sommeil était paisible.

Et cependant Aune et Joachim priaient dans la mai-
son ou dans les champs. Qui donc savait, qui donc soup-
gonnait que ce désir si humble, si impuissant en appa-
rence, était le plus grand évènement que vit la terre, le
point culminant que le monde eut atteint et la plus haute
montagne que le soleil éclairât? Profondeurs des profón-
neurs 1 Quelle histoire lisons-nous quand nous lisons
l'histoire véritable !

Cette longue prière d'Anne et de Joachim est un des

grands souvenirs de l'Humanité, mais comme l'Humanité
est distraite, il est bon de suppléer à son inattention.
Anne veut dire grâce, et Joachim préparation du Seigneur,
Ce qui se préparait pendant lês années de leur attent.,
c'était l'Inmaculée-Conception de Marie, Mère de Dieu.
Si nous ne connaissons pas en détail tous les jours qui
remplirent ces années et tous les moments qui remplirent
ces jours, nous pouvons, pour nous aider à mesurer un
pen la préparation, contempler l'oeuvre qui se préparait.
Celle qui devait nattre, cétait Marie, Mère de Dieu,: le
chef-ct'œuvre immaculé que la Trinité contemplait depuis
l'éternité dans le transport de la joie. Il faut se plonger
quelque temps dans la profondeur de l'incompréliensib J
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et arrêter ses regards sur Dieu contemplant dans son
Verbe le typa de la Mère de Dieu, pour concevoir d'une
façòn t lle quelle l'œuvre qu'il s'agissait d'opérer, et plus
notre conception sera haute, plus elle sentira combien elle
est imparfaite. O Sagesse éternelle! Ips conteret caput
tuu74: l'antique promesse qui avait consoler nos premiers
pères, planait sur le monde et son écho vibrait de sa vi-
bration particulière dans certains lieux et dans certains
temps, même en dehors de la tradition pure, la Vierge

primise était attendue; les Druides pensaient à elle : si
les forêts de la Gaule la saluaient d'avance sans son nom,
comment devait la saluer et l'attendre celle que Dieu lui
avait choisie pour mère ! La longue et pieuse prière
d'Anne et de Joachimn me représente d'abord l'attitrde de
l'Humanité, attente consciente et inconsciente, l'attente de
la race d'Adam qni soupirait et demandait la seconde Eve.
La prière d'Anne et de Joachimn nie transporte dans une
région encore plus haute et me conduit là où les paroles
me manquent. Elle me conduit dans la région des décrets
divins, là où il n'y a pas d'époques, là où Dl a contemple
éternellement dans son Verbe le type des créatures. Je
relis alors les paroles (lue l'Ecriture dit de la Sagesse, et je
dis comme les marins dans la tempête; Sainte Anne,

priez pour nous.
ERNESL' HELLO.

- (Al suivre.>

LA PETITE APOTRE.

Ce fut un jour bien sombre que celui-là. Charles,
l'atgé, perdu par un mauvais auni, n'avait pu .supporter le
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reproche de son pèrc et il était parti pour la terra de l'exil,
los Etats.

Et le cœur de la mère était brisé par ce choc doulou-
reux.

Elle avait recu son baiser d'adie:, son dernier peut-
être, pas une larme n'avait mouillé la paupière du jeune
homme : qu'ont-ils fait, les cruels 1 de ce cœur qu'elle a
formé à l'image du sien ? au contact du cœur de sa mère
il reste froid ! Et elle s'était retirée éclatant en sanglots
tes larmes sont vaines pauvre mère, ton fils n'a plus son
cour. Et il était disparu dans le chemin détourné : " On
ne le voit plus, on ne le voit plus ! " s'était écrié la petite
Juliette en courant vers sa mère. On eût dit : Il est
mort ! que son ceur n'en eut pas été plus contristé.
Hélas ! on ne le voit plus ! c'est-à-dire que tout espoir est
perdu : c'est fini ! Plus de Charles !...... Et elle avait
longtemps pleuré..........

Au souper la place de Charles "tait vide....., Pas un
mot dans la pièce ; Juliette seule rompant le silence pro-
longé dit qu'elle s'ennuyait de Charles...... Le père ne
mangeait pas, mais l'œil sombre et le cœur saignant, il
servit sa petite fille en exhalant de sa poitrine oppressée

"de douloureux soupirs. La mère avait vu la place vide
et cachant de sa main ses yeux chargés de larmes, elle
s'était retirée pour pleurer encore.

Qu'en sera-t-il de lui ? le pauvre enfant...... Ira-t-il
comme tant d'autres terminer dans l'exil une vie abiégée
par l'imprudence, loin de ses parents, loin de sa inère ?. ..
Elle aussi, verra-t-elle un jour revenir à la maison le corps
inanimé de son enfant, ou un sinistre papier lui apprendra-
t-il que son fils est mort là-bas, et que plus jamais elle
ne pourra' baiser son front, jamais le revoir ?
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Et son âme ?,..... Hélas 1 o'est pour ôtro libro qu'il
fuit le foyer de son père, le lieu qui l'a vu nattre et gran.
dir, qui a vu son cœur pur et son âme pieuse. Ici on est
gêné : les souvenirs sont trop bons, les cours sont trop
purs. Et il est libre.........

Jeune homme insensé, pourquoi avoir fui l'amour de
sa mère ? pourquoi avoir brisé son cœur ?....... Ne 1'.ime-
t-elle pas assez ?.... . Il ignore donc ce que c 'est qu'une
mère.....

Cruels raviseurs, malheureux compagnons, rendez à
sa mère le cœur de cet enfant.....

Et la mère soupirait, repassant ces sombres pensées
dans son cour ulcéré.

-Pourquoi dans son berceau ai-je sauvé sa vie au
prix de tant de sacrifices ? Pourquoi ai-je tant prié ?. ..

Elle s'approcha alors du berceau où dormait le der-
nier né: elle releva le drap blanc qui l'enveloppait et
couvrit d'un regard d'amour le doux visage de son ange
adoré: l'œil de la mère sait distinguer dans l'obscurité.
Un soupir s'échappa de sa poitrine, et comme cédant à un
besoin impérieux elle couvrit de baisers le front pur de
son enfant.

-O mon Dieu, s'il ne doit pas être bon, ne le laissez
pas grandir: prenez-le, je vous le remets.-Bonne Vierge
Marie, s'il doit un jour contrister le cœur de sa mère, venez
le chercher..."

Elle s'arrêta, regrettant presque sa prière, et attacha
sa lèvre sur ce visage rose, à demi perdu dans son oriller
blanc, comme pour en respirer ce baume répainteur qui
adoucit les blessures du cœur, et qui dans un soupir pro-
ond le fait se reposer.
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L" Non, tu ne mourras, pas: tu graýndiras, ô mon
ange, ettu -seras bon... toujours... Marie sqyez sa mè~re:
je lui apprendrai à vous aimer et à vous servir.... M.arie
veille BUr toi! mon ange...

"Mais, ô bonne Mère de Jés.is, n» Charles que
vom 1»i'a.vez conservé, Je vous l'aya4i aussi consacré -. il
voquî Aimaib et vous l'aixnieg.... !)es mnéchants, vous le.sa-,
vez, Me l'onteniievé et il voçus l'ont enlevé à vous aussi....
vous étiez, sa Mère chérie.... 0 Marie- serait-ce en vain

q'Avousý choisit pouir mxère L... Jamais je -n'abandonne-
rai Mo', n enfant il est aussi le vôtre..... Reft-;ge dçs pé-
cheuts, sauvez.le: J'espère en vous.... Sauvez mon Charles,
et je-Ms pitométs .......

A- 'ce mom~ent entrait la peieJuliette - elle vient; à

sa nMèÏà ÇLgenouilée près.du berceau ; ceJie-ci l'Amena szir
son coeur, et la petite, sa joue sur celle de sa mère, lui dit
de sa vois douce:

La.ipère. alors, la. pressa -sur sQon se.in. PeIn4ant.que les
petits bres de 1'eAfant ento",raýiejýt 4on cou.

«<Vous m'avez dit continua-t-elle, que la Sainte-
Vierge accorde aux petits enfants tout ce qu'ils demandent :
heixi ? x4imuan, je vais lui..dire quýe Oiarles est parti... et

qeia..Anpleure ... et. ,qae M.i~ 1 en uiede Ch res.*.&.
e Qui, inan ange, d.islcii eela. Etelle nous ra-ý

mènera Charles, et elle timera.... Va prier... et drwx"

*Et~ lenfant après un baiser de sa m~ère -se retira et .sa
piière monta de ses lèves pures vers -le .trône de la Reine
des: cieu-x.

La prière de la n4ère fut Ionetemps prolon de dants
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la, nuit et lorsqu'elle put reposer, d'affreuX cauchemares
vinrent- troubler son sommeil.

S'ils savaient, les malheureux jeunes gens qui désertent
leur pays pour la terre étrangère, s'ils savaient la douleur
de-la mère:. s'ils comprenaient les craintes de s..u coeur,
s'ils savaient ses songes et ses insomnies, ses larmes et ses
prières, jamais ils ne voudraient quitter les lieux de leur
enfance.

Les jours passaient. Et.'le père. soupirait, et la
m'ère' ýleurait, et Juliette praiUari .e, et Charles ne reve-
naît pas: sa pla& étàit videtijus

E~t l'automne acheva et l'hiver, le froid-.hiver enve-
lopa la campagne, Les, ion'gu es veillées avaient perdu
leur charme.: la plaie faite au coeur dei ýparents se rou-
vrait chgqu.e jour-au dou~x souvenir de passé, devant le7à
t-iistes appréhensions, de l'avenir.

~Et le. jour de l'an et ses fétes. pmesèrenut: et. pas dé
n.Uvellew.dt. Cha*rles. e-êlas! avait-il'oublié sonqpèrë, ..*a
mère etsa petite Juliette'?... ou..* était-ilmort...'Cruoile
incertitude 1 Mais c'est dans les coeurs les ýlus ulcérés
souvent qe lespdiance est ehî o'rtee. E aýttèùàntle père
soupire toiirsl ý1ué JI ett 1 nnuie de son
frêre et~ priée po.iier hii.

Mais l'hiveér avait .déjà fui' et le doux- rnep
partt et pas un mot de Chirl!nen ..

Ce n'était pas assez: le c eur peut supporter encore
plus: il fallait à cette épreuve une autre épine. L'enfant
dans son berceau pâlit tout-à-ctwp tl otd a mèr

s'assombrit avec lui. Pauvre mère I Elle n'aura de repos
qu'après la mort de son enfant. En effet, il fallut. le croire
hélas 1 il allait mourir.
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En dépit des prières et des larmes la cruelle douleur
fit ouvre impitoyable. Et l'ange s'en retourna aux cieux,
et le berceau resta vide.... Pauvre mère, ce n'est pas sur
cet ange qu'il faut pleurer...

Et tout l'amour et toutes les carresses se concentrèrent
sur la petite Juliette, désormais l'unique consolation de
ses parents; elle répétait souvent qu'elle ne partirait pas, et
qu'elle.ne mourrait pas, elle, mais qu'elle resterait toujours
avec son père et sa mère.

On était déjà au mois de mai. Sous le souffle .en-
chanteur de la brise douce et sereine, la nature s'éveillait
et bondissante revêtait ses charmes séduisants sous les ré-
gards d'un soleil enflammé; dans tout son être un fluide
fécond répandait une vie luxuriante : l'herbe poussait et
grandissait sous sa toilette neuve, les fleurs étaient écloses
et la campagne s'enivraient de leurs frais parfums. Aux
joies de ce renouveau de la vie se mêlaient les joies plus
intimes que la religion donne à ses enfants à ce temps de
mai. C'était l'époque aimée entre toutes, c'était le mois
de Marie.

Tous les jours au coucher du soleil, à l'heure où la
nature se repose, tout le village au son de la cloche se
rendait à l'église ; malgré la fatigue de la journée, alertes
et joyeux ils venaient prier Marie. Et Marie du haut. du
ciel leur souriait avea amour, et ils retournaient heureux
souper en famille.

A. V. MARrA.

(A suivre.)
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LE TREMBLE-

LÉGENDE.

Lorsque Jésus-Christ maourut sur la Croix, la nature
entière prit part à l'a douleur ùniverselle ; les plantes
elles-mêmes exÉhalèrent une plainte douloureuse qui s'éleva
vers le ciel. Un seul arbre, le pâuplièr-tremble, resta
froid et insensible. .

En ce moment passait audessus du. peuplier uni
* ange portant un calice d'or rempli du sang divin recueilli

au pied de la Croix. En le voyant ainsi immobile, il eut
un frémissement d'indignation qui fit incliner le:calice et
répandre quelques gouttes du sang précieux sur les racines
de l'arbre. Et en mgine têmps : "lArbre égoiste et i nsen-
"sible, s'écria, t -il,% tu refuses de prendre part à la douleur
"générale! Eh bien!1 pour ton c1amnlorsque pst Les

et plus belles et les plus chaudes journées de l'été toùtes*
"les autreaplantes resteront dans le calme et.1'immobilité,
"toi) tui tagiteras sans trgve ni merci; Vu. trembleras,

"eéternellement et tu ne seras connu que~ sous le nomn
"etremble!"

Et voilà pourquoi les feuilles du tremble rezntient
sans cesse ; voilà pôurquoi cet arbre, a-u port miajestueu x
et fier, semble toiijoiirà g6rnir.

CHRONIQUE.

Il n'est peutAttré pas à la con'ù5aissance d'un >b on
nombre de nos lèct;eur.i ceilains faits arivés à Rome"a ssez,
réeeminenc, f'aits dép1orWbeg e't bieii tristes P*o(jrl coeur
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des chrétiens et qui nous ~font voir sous son vrai jour la
haineuse disposition des Sectaires à l'égard du Pape.

Depuis plus de 21 aus le Souverain Pontif a été dé-
pouillé des Etats qu'il possédait et qui lui avaient été
légitiment concédés comme Roi et Souverain temporel, il
y a plus de 1100 ans. Et ces possessions lui étaient né-
cessaires pour le mettre, au point de vue temporel, sur un
pied d'égalité avec les autres souverains et assurer ainsi
son indépendance, indépendance qui lui est indispensab.e
pour gouverner librement et efficacement la Sainte Eglisa
de Dieu.

Cependant, bien que le Pontif de Rome n'ait plus
pour lui le prestige de la puissance teimporelle, bien qu'il
soit comme prisonnier dans son propre palais du Vatican,
il n'en -a pas moins le respect des nations, et naturellement
par les chrétiens il n'en est que plus aimé, comme est aimé
un bon et tendre père qui est indignenment periécuté.

Aussi quand le Pape enseigne à l'Univers Catholique,
comme souvent l'a fait l'Illustre Pontif actuellement
regnant, Léon XIII, quelques points de doctrine ou de
morale, sa voix infaillible est respectée, écoutée même par
ceux qui ne sont pas ses enfants spirituels. Et les Chré-
tiens, pour ainsi dire à l'envi, accourent de tous les pays
du monde en pélérinage à la Ville-Eternelle, se jeter au
pied de leur Père bien-aimé pour le consoler, lui protester
leur dévouement et leur amour.

La déplorable situation actuelle du Saint-Siège, c'est la
franc-maçonnerie qui l'a faite"; c'est l'œuvre de cette secte
infernale qui tend ses filets à. l'univers entier, dont le but
est de déchristiaùiser le "onde de détruire le règne, le
eulto do Jésus-Christ, pour y substituer le règne, le culte
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de satan. Et naturellement la secte porte le gros de sa
rage sur le Vicaire de Jésus-Christ.

Depuis 1870, l'audace de ces maçons a toujours été
s'agrandissant. On a insulté aux restes de l'immortel
Pie IX ; en Q élevé, à Rome, sous les yeux du Souverain
Pontif, une statue au crime, à l'impiété personnifiée dans
l'ignoble Bruno Giordano avec force vociférations, avec
cris de haine rageuse contre le Christ et son Représentant,
et cela de par la volonté de la franc-maçonnerie univer-
selle, et où hélas ! figuraient des délégués de notre cher
et jeune 1 ays ; on a confisqué les biens de la Propagande
etc., etc.

Mais plus la haine des impies semblait s'envenimer,
plus la piété et le dévouement des fidèles s'accroissaient.
Aussi voyait-on accourir à Rome des pèlerinages de plus
en plus nombreux, de plus en plus fréquents. Cependant
les sectaires ne dormaient pas tranquille. Cette pacifique
et pieuse protestation des chrétiens en faveur de leur Père
prisonnier, persécuté, fatiguait leur oigueil haineux. On
ourdit une conspiration. Elle éclate l'automne dernier à
l'occasion d'un pèlerinage d'étudiants et d'ouvriers fran-
çais Un g'telqu'un écrit sur le registre, au tombeau de
Victor-Emmanuel, le roi qui a dépouillé le Souverain-
Pontife de ses domaines, écrit, dis-je, ces mots : " Vive
le Pape !" On y trouve une insulte à la royauté italienne.
On accuse du crime un jeune étudiant français ; il est jeté
en prison avec deux de ses comi agnous,. qui veulent le
défendre, malgré protestation de leur innocence. Aussitôt,
de par l'Italie entière, s'élève ce cri de rage "Abas les pè-
lerins ! Mort aux Français ! Mort au Pape "

Ainsi les pèlerinages, cette pieuse manifestation d'a-



- 212 -

iour au St Père, se tiouvent interrompus, et les loges
jubilent i

Or nous le demandous, disait Léon XIII, le 23
decembre dernier, s'adressant au Sacré-Collège des Car-
dinaux, " nous le demandons, qu'ont donc à craindre et
' la sòciété et ceux qui la gouvernent, des foules respec-

tueuses qui viennent rendre hommage au Vicaire de
Jésus-Christ ? Qu'ils craignent bien plutôt celles qui se
"iennent loin de l'Eglise et du Pape, qui en méprisent

"les enseignements et vilipendent l'autorité."

" Voilà les foules parmi lesquelles on trouve les
"révoltés, les pertubbateurs de l'ordre, les audacieux agi-

tateurs, les populaces qui vont jusqu'à ébranler les fon-
dements de la société civile ; mais les foules qui sui-

" vent le Pape, jamais! La parole du Pontif est toujours
une parole de paix, de justice et de charité. "

Et ces hommes, ces sectaires peuvent-ils ne pas
comprendre cette vérité que toute l'histoire leùr enseigne ?

Ah! c'est la haine, c'est la rage de Satan contre
Jésus-Christ, contre son Eglise qui les anime.

Et jusqu'où ira leur audace ? De quelles avanies
n'abreuveront-ils pas encore peut-être l'Auguste Chef et
Père des Chrétiens !

Ah ! sans doute, il n'y arien à craindre pour la Sainte-
Eglise : quels que soient, les flots de l'erreur, quelle que
soit la fureur de la tempête soulevée par l'enfer, tout se
brisera contre le roc de Pierre. Un jour ou l'autre l'Eglise
sortira triomphante et glorieuse, et ses ennemis seront
humiliés. Cependant il n'en est pas moins vrai que grand
nombre d'âmes, à la faveur de ces persécutions, deviennent
victimes de l'erreur et se perdent.
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Prions donc, c'est là notre devoir de chrétiens, prions
pour hter le triomphe de la sainte Eglise. Demandons-le
tous les jours à notre Mère, la bonne Sainte-Anne.

BULLETIN.

-En 1891, au sanctuaire de Ste Aune de Beaupré,
il a été compté 115,290 pèlerins, 130 pèlerinages orga-
nisés, 117,000 communions, 4985 messes célébrées. IL a
été offert au nombre de 90 divers objets en ex-voto à la
Bonne Ste-Aune par des malades ou des infirmes guéris.

-Dans le courant de janvier et de février, des re-
traites ou des renouvellements de retraite ont été prêchés
par des RR. PP. Rédemoitoristes dans différentes pa-
roisses ou missions des comtés de Matane et de Gaspé,
les RR. PP. Pampalon et Lainontagne de la Rivière à
Martre jusqu'aux Méchins, les RR. PP. Poulet et Le-
clerc, dans différentes paroisses depuis Mont-Louis jus-
qu'à Pabos. Les fruits de ces retraites ont été précieux
et abondants.

-Le 17 février, c'était fête à Notre-Dame du Lac,
Témiscouata. Le vénérable curé de cette paroisse, Rev. M.
Philippe Morault célébrait le 25ième anniversaire de son
ordination au saeerdoce. Un grand nombre de prêtres
s'étaient rendus pour féliciter leur digne confrère entr'-
autres RR. MM. O. E. Mathieu, directeur du Petit Sémi-
naire de Québec, Louis A. Dugal, curé de St-Basile, J. N.
Dnont, curé de St-François, A. Comeau, curé de St-
Hilaire. L. Cosme D'Amours, curé d'Edmondston, M
Soiron, (Madawaska), A. Thibault, curé de Ste-Rose, A. A
Soucy, curé de St-Louis du Ha ! Ha !. M. le curé chanta
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la grand'm(.sse au milieu d'un grand concouirs de fidèles
de sa paroisse et des paroisses environnantes. Le sermon,
sur la: grandeur du sacerdoce chrétien, fut prêché par le
Rév. Monsieur Bernard.

Après la grand'rnesse une adres-se de félicitations fut
présentée au digne cureé au nom de ses paroissiens. Pour
]àl failfle, la fête était d'autant plus belle que le Rév. M.
Moia-ult avait à ses côtés, encore pleine de santé, sa très
* rspectable mère. Nous félicitons le vénérable prêtre et-
,nous«lui souhaitons de voir le cinquantième anniveà:.;Jaire
dý-o élévation au sacerdoce.

- jeudi le 18 février, à l'occasion de la réunion du
C0-hapître, un service solennel, ordonné par Mgr de Ri-
xzüiiéki, a été chanté à la cathédrale pour le repos de
l'àýàé de feu S. E. le Cardinal Jean Siméoni, Préfet de la
Propagande. *Monseigneur 'A. A. Biais officia lui-'mômne,
ét les cinq absoutesXfurent présidées 'par Sa Grandeur
Mlon'séigneur,- et'.MM.'les' chanoines L. J. La-ngis, V. Gx.
eue~ à:l'Isle-Verte, J.i.B. Blanchet, PÏévot, 'curé à à Ste.
Luce, M. Bilodeau, curé à St. Anaclet et D. Vézina, ciiré
àux Trois-Pistoles.

- Le nouveau Préfet de la Propagande, est le ea.rdi-
nal Miecisias Ledochowski.' Il est polonais d'origine, né à
0Cork,"le29 octobre1,182:2 Il appartient à.la'haute austo-

ctide so 'pays-etlil'porte, le titre de comte. Victime
de 1 *ersécution religieuse quti a sévi pendant un certain
temps en Allemagne sous le règne de Gtiillaume 1, il fut
condamné à ]!amende-et à la prison pour avoir rempli ses
devoirs, d'évêque et avoir résisté aux empiétements du
pou-voir civil. LQ Pape Pie I-X, le créa cardinal en 1%î5
le môme jour que le cardinal Siméoni, son prédécesseur à
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la Propogande, et le cardinal Manning. La pourpre lui fut
envoyé dans sa prison à Ostrowa. Il sait et parle la plu-
part des langues européennes. On le considère éninem-
ment qualifié pour remplir la haute fonction à laquelle
l'a appelé la confiance du St. Père.

La nomination d'un préfet de la Propagande inté-
resse énormément le Canada, car c'est devant cette con-
grégation que se traitent toutes nos affaires religieuses.

- Rév. M. Jos Perron, actuellement vicaire à Ca-
couna, a été ordonné prêtre par S. G. Mgr de ]Rimouski le
28 février dernier à la chapelle du Séminaire. Le 12
mars M. Joseph Movin a requ les ordres mineurs, et M.
David Chenard l'ordre du sous-diaconat ; le lendemain U.
Chenard a été fait diacre. Ces deux Messieurs sont
de l'archidiocèse de Québec.

- Le 7 mars, la fête de S. Thomas d'Aquin, patron
des écoles chrétiennes, a été solennisée, comme d'habitude,
au Séménaire de Rimouski ; il y a en grand'messe, vepres
etc. Rév. J. A. Larrivée, professeur de philosophie, fut le
célébrant. Sa Grandeur Mgr donna le sermon. Ce fut
un magnifique panégyrique du grand St. Thomas. Dans
un style fleuri et onctueux, Sa Grandeur fit ressortir
avec clarté et force deux des grandes vertus que pratiqua
ce Saint: sa pureté angélique, son amour de Dieu, du
Dieu de vérité qu'il nous montra d'une manière si admi-
rable dans ses incomparables et immortelles oeuvras sur
la philosophie et la théologie. Pour couronner la fête, le

soir, la société littéraire de St-Louis de Gonzague donna
une séance toute spéciale, à laquelle assista le personnel
de la maison. Et c'est toujours avec une pieuse joie que
les élèves du Séminaire de RPimouski voient venir et
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célèbrent la fête deé leur bien ahnéd patron le grand saint
Thomas d'Aquin.

- Le dix mars a été chanté à la cathédrale le service
anniversaire de feuz.ERév. J.9:O.12Simard, en sonïvivant cuiré
de'Rimouski et chancelier [du diocèse. Lei"célébrant-.fut
hl Rév. R. Ph. Sylvain, Supérieur du Séminaire, aidé du
ltév. Il. Tremblay, curé de St-Mathieu,l comme diacre, et
du Ttév. Sêrap. Maheu, comme sous-diacre.j,S..G. Mgr.
Biais présida 'l'absoute.

. - Nous regrettons d'apprendre que la santé du Ré"'.
M. J. H. Bernier, curé de St-Modeste, est loin de s'amé-
liorer. La maladie, qui le ronge, paratt le mener au tom-
beau. Nous le recommandons au prières de nos abonnés.

* ACTIONS DE GRA.CES.

CAP CIIAT : Grand soulagement dans une maladie
grave. Rec.ornaissance à la Bonne Ste-Aune. Darne I. P.
-Gloire et. Jconnaissance à Ste-Aune pour trois faveurs
signalées obtenues. E. B.-D ans une entreprise difficile,
je me suis recommandé à Ste-Anne et à St-Joseph et le
tout a très-bien réussi. AI. V.-FALL-RIVE R, MASS: Un
enfant souffrait d'une maladie grave depuis deux ans. Il
est atujouird'huii guéri. Sa mère veut en] témoigner' sa
re-,onnaissance, à la bonne sainte Anne qu'elle avait priée:
Darnel P. 1. .L.

ST-JosEPH DE LEPAGE : L'été dernier à l'occasior.
d'un pèlerinage que je.-faisais àý,-Ste-Anne, Pointe-au-Père,
comme j'étais bien faible, je résolus alors que si la bonne
sainte nie fortifiat, je le ferais publier dans le Meesager.
Depuis cette époque, mes forces reviennent notablement.



Gloire en soit rendue à mon aimabie protectrice.-Iille
remerciements à Ste-Anne pour beaucoup de faveurs obte-
nues en appliquant sa médaille. Dame W. Géd. Dumais.
-Mon unique enfant souffrait d'une enflure affreuse et de
plusieurs plaies. Je promis à Ste Anne que si elle gué-
rissait mon enfant, je le ferais publier dans le Messager,
et que je ferais dire une messe en son honneur. Et mon
enfant est guérie. Merci, bonne Ste-Anne Merci aussi
pour de si nombreuses favenrs que déjà vous m'avez obte-
ilues! Dme Ernest Dumais.-IsLE-VERTE: Je souffrais
d'une grande douleur à un bras. Je promis à la bonne
sainte Anne de publier ma guérison dans le Messager, si
elle me l'obtenait. Je suis guérie. Ma petite fille malade
est aussi guérie. Mille remerciements à notre sainte Bien-
faitrice ! Une abonnée.

FALL-RIVER: Une jeune fille de cette ville était bien
malade. Son médecin l'avait abandonnée et son curé la
décomptait. N'attendant plus de secours des hommes, elle
tourne ses regards vers le ciel, et se recommande à la
bonne et puissante Mère de Marie-Immaculée et promet
de faire publier sa guérison dans le Messager. Ste-Anu
l'a exaucée. Pleine de santé,; elle a repris son travail aux
usines. Elle remercie de tout ceur son Auguste Bien-
faitrice.

LYNN, MASS: Une mère de famille et son enfant
souffrant d'an mal d'oreille depuis 4 ans ont obtenu leur
guérison -par l'intercession de Ste. Anne. Reconnaissance
à leur bonne Mère. Drne. A. L.-FALL-RIVER: Que la
Bonne sainte Anne veuille me pardonner le retard que
j'ai mis à l'accomplissement d'un devoir de reconnaissance.

Il y a quelques mois, je souffrais beaueoup d'une

,,, .. 1 .1. .- -
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ma.ldie dont les atteintes se faisaient or.wellernt se»ir
à de fréquents intervalles depuis sept ans. Les mêçeçirp
n'y pouyaient rien. Dans un moment de douleurs atroces,
j'eus l'inspiration de m'adresser à la Bonne Ste. Anng,
promettant de faire publier le fait à sa plus grande gloire,
si je guérissais. Je joignis à cette promesse, celle de tra.
vailler pour les orphelins. Je me sentis immédiatement
soulagée; peu de temps après je me portais bien. Gloire
et recounaissance à Ste-Anne, Dme. Jos. Coulombe.-
FALL Rivza: Ma petite fille était malade depuis 3 ans.
Je priai Ste Anne de prendre pitié de nous. Aussitôt
mon enfant revint à la santé. Mille remerciements à cette
sainte Patronne pour les nombreuses faveurs qu'elle a
obtenues dans ma famille ! Que tous les abonnés s'u-
nissent à moi pour la remercier ! que tous dans leurs
peines, dans leurs souffrances aient recours à elle, c'est le
meilleur consolateur, c'est le meilleur médecin. Dane
Brodewr.-TAUNTON, MASS: Je remercie sainte Anne du
soulagement qu'elle m'a obtenu dans une maladie dont je
souffre depuis longtemps, et je prie les abonnés du Messager
de -m'aider à obtenir une guérison complète. Une abonn4e.

ST-ULRio: Il y a quelque temps, ma femme ·était
gravement malade et je désespdrais presque de la sauver,
quand la pensée me vint à l'esprit d'avoir recours à Ste
Anne. C'est ce que je fis sur le champ. Je promis de
faire dire une basse messe en son honneur, de faire insé-
rer dans le Messager sa guérison et aussi de faire ia
pèlerinage à la Pointe-au-Père. Sainte Anne ne fut pgs
sourde à mes prières : quelque tenps après la malade
éprouva un mieux considérable; aujourd'hui elle est bien
portante. Mille remerciements à cette bonne et sagte
Mère pour tous les bienfaits que nous recevons par son
entremise. Un «bonn Al. L.
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ST-ULRIC: Après avoir fait une neuvaine en l'hon-
neur de Ste Aune, je viens la remercier auijourd'hui pour
la guérison d'un mauvais rhume que j'avais d'attaché sur
l'estomnac, et qui. aurait certa*nement eu de graves consé-
quences. Mille remerciements- doue à cette Mère. Dne
Géo. Pelletier.

Bic: Depuis plusieurs mois, je souffrais d'une forte
démangeaison qui augmentait de jour en jour. Je navais
pas confiance au médecin. Je me recommandai à la Bonne
sainte Aune: je me lavai avec l'eau merveilleuse de la
Grande Sainte, je fis, avec nia vieille mère et mes petits
enfaîïts-, ne neuvaine en son honneur, et promis, si
j.'obtenais ma guérison, de le faire publier. ILa neuvaine finie,
le mal avait complètement cessé. Je suis heureuse de
tétaoigner publiquement ina bien vive reconnaissancê à
mna bonne Mfère; -Une abonnée. - ST-OcTKvg : Mon petit
&urçon était tout couvert de rifle. Je le recommandai à
Ste-ýAune, et promis de faire inscrire sa guérison. Mon
enfant a 'uéfi; mais j'ai néglige de remplir ina proômesse,
et sa maladie est. revenue. IPardon) 8. bonine. Sainte-Anne 1
Jè mà rendse aujourd'hui. Exaucez-moi. Ma reôonnais-

* :éefea étertielle. Darne D. B. -J'avaisz uu& -tuýxeUr
au ê6té 4'ui Me faisait beaucoup souffrir. Je mie suis lav4e
avec l'eau de ma bonne Mère Ste Anne;. j'ai fait une
neuvaine et je lui ai promis que si elle obtenait mia gué-
rison sans que j'aie recours au médecin,- je le ferais; publier

-dansi won M~a~.Je"me suis lavéu une seule fbis, et
Ié-moil a diàpartr aussitôt. J'ai fait la môme chose à. mon

*fils-*zouffrant, et la douleur a cessé. 1-l a repris, âve cou-
rage, son ouvrage ordinaire. Mille actions de grâes. à
notre Bonne ratronue. Une abonnbe.

(A continuer.)
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RECOMMANDATIONS.

N. S. P. le Paipe LMon XITT; le triomphe de l'Eglise;
Mgr l'éveqiîe de R.imaoutski et les Seuvres diocésaines ; 5
personnes perdant la foi, dont 1 malade ; 4 ivrogn' es ; 1 en-
faim grossier envers ses parents; 1 famille demande la paix
et la santé; 5 personnes malades ;6 grâces particulières.

AVIS.

A l'avenir nous ne publierons avec détcail dans le
Messager les actions de grâces ou faveurs obtenues, qu'en
autant que l'espace nous le permettra. Que les p ýrsonnes
intéressées soient sans inquiétude: dès qu'elles ont envoyé-
leur demande à notre bureau, leuir devoir est fait.- Tout
ici sera suffisamment, et exactement mentionné..

AiBON*NÊS DÉFUNTS. - Benjamin Michaud, décédé au
mois d'octobre et Dame John McInnes, mère de Ste-Ger-.
truide, Soeur de la charité à iRimouski, d6cédée à Port-.Da-
nie], Baie des Chaleurs, dans de grands sentiments de-piéýté
le 22 février dernier. ]elle était convertie au -catholicismpe
il y a quelques années. Nous les recommandoffl aux
prières.

La Notice Biographique de Mgr Jean Langevin, est
en vente au Séminaire de Rýimouski, chez MU. Pruneau
et'Kirouac, libraires, 28, rue de la Fabrique, -Québec,
et chez MM. Forgues et Wiseman, libraires" 134,- rue
St-Joseph, Québec.

Prix : Exemplaire, 10 cts. ])oz. $1.00.



rAVANTAGES.

T&,us eaux qui s'abonnent au Messageir de ,Sainte-.An.-ne
ont part à deux messes par semaine, qui sont dites à leur
intention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour
tous les défunts que les abonnés ont l'intention de -recomn-
mander. Pour avoir part à ces avantages, il faut avoir
payé l'abonnement d'avance.

AVIS

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :- Grand'm esse: 9J lire.
en hi.ver 9-ghlrs.

Vjêprês et vénézation. de la relique'de sainte Aune --2 hrs.
Jours ouvriers :-Dernière inesse; en été 7-g lirs. en hiver 8 lirs.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandations

eh&u .jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul
gence>.

TARIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte
A une: 10 centins par cierge.

Lainpe allumée devaut la relique de sainte Anne : 50 centins
pour une neuvaine: $1.50 pour un mois ; $16.00 pour une année
iCetté lamipe est à l'huile d'olive.

Honoraires des messes:. Gra. d'meese$3.00. Messes-basses 50 cts.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
I'44igelws du matin jusqu'à l'Angelus du soir; et on peut véné
rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommandations envoyées par la poste ou autrement sont
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instammnent à signaler par écrit les grâ.cos obte-
nuois par l'intercession de eainte Anne.

-' ;4



On pet[- rvuc i ancillaire de Ste Anne de la Pointe
ail-Père, en 4111i i.s.rutaucé du lieu, les objetp de piété euivais:

11> Croix el) ciiiire de î gafIusprix de 5 à 25 ce. pièce ou1
de 40 à :-2.U0O la doz. Z

20 christs ern nickel de S rndus prix 30, 35 à 45 ets. pièce
011 $35Ï0, $30XSO, et -5. 00 la fdoz

8 Chapelets dle 7 e&pèicceî-, prix de 5 à 20 ets. pièce ou de
50 ctsà 'el1.50 la doz.

4n Coniri. en vermeille dle 4 grandeurs, prix 75 cts., 85ets.
$1 .00 et $1 IS pièce.

50 Bénitiers dle 2 eïspèces, prix 20 et 25 cts pièce oui $2.00 et
$2.50 la doz.-

6' Images de Ste Annie, prix de 2 à 15 ets. pièce ou de 20 et.
à $1.50 la doz.

7 ' Oratoires de Ste. Anne, prix 5 et 10 ets. ou 50 ctg. et $1.00
la doz.

$Q MédlailleS e Ste Aune, Prix (le i à 3 ets. ou1 de 10 à 30 etis.
la doz.

0' Médailles diamantinesde Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 ets.
pièce, on $ltOO, $1.0et $2.00 la 'ioz.

10' 'Médaillons de Ste Anne, prix 15, 20, 30 et 40 cts pièce,
on $150 2O0, ý*3.5Cî et -.4.50 la doz.

l0 Phiotographies dl 'ie et du presbytère de Ste. Anne (le
l% Poinite-11u-Père.

E.xt;érieur et intérieur dle l'église et du presbyt&rt-, 3 vues
séparées.

No. 1 Grandeuir de 41 -, 6J pes. 30 ets. pièces oul 75 e.ts. les
.~ou .~.0la doz.

No. 2 Grandeur (le 2J x 3:à pes. 10 cts pièces ou 25 tts les 3
ou1 $1 .00 la dloz.

Toits ces objets depièté ont été prilparés à Paris, expreigeé3en
ouir notre sanctuaire, et ils qonit touts à l'efflgie du Etanctuaire de
pce Anne de la Pointe-alu-Père
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